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Equipe A

 Dimanche 11/03 
 Parentis - BEC : 45 - 5 L’addition est salée

1-Mechin    2-Guénard    3-Grandke   4-Lapeyre    5-Estournès    6-Guimon  
7-Philip    8-Huau    9-De Saint Do    10-De Juli (c)    11-Laurent    12-Vignau 
13-Lewthwaite   14-Bouil   15-Vierge
16-Lebreton    17-Cernik    18-Bouquet    19-Seprit

A l’instar des années 80 où Bala disait ‘tranquille comme Baptiste’, il va falloir aujourd’hui être 
‘serein comme Jean Baptiste’, l’enfant originaire de Parentis en Born. 

Et puisque j’évoque les années 80 ! aujourd’hui, c’est l’opération Parentis en «Born to be alive» 
car il leur reste un espoir de qualification.

Attention, à Parentis ils ont du pétrole mais aussi peut-être encore quand même des idées (ça 
c’est les années 70) car du pétrole ils n’en ont plus beaucoup. Du coup, ils risquent d’avoir du 
gaz, Prudence donc. Ne pas entamer le match au rythme lancinant d’un  épisode de Derrick 
!!! mais pas  trop fort non plus au risque du coup de pompe !



Dès l’entame, il ‘faut rage’, coeur, vaillance.
A ‘l’ombre des géants’ de leur seconde ligne, il faudra s’imposer en touche et puiser en 
profondeur pour exploiter toutes nos ressources: un Total engagement ! Ce doit être un com-
mando à l’image du GIGN de Paul Barril !

Les conditions de ce match sont particulières. Le vent légèrement de biais est très violent. Nul 
doute qu’il jouera un rôle dans les choix tactiques. Nous commençons avec.

Le match débute par une belle relance des locaux qui, en deux temps, remontent tout le 
terrain : une échappée d’abord , une pénaltouche ensuite.
De Juli nous soulage avec le vent. 
Parentis entame avec un engagement total : on subit, pénalité contre nous. On souffre tou-
jours: nouvelle pénalité..... retournée en notre faveur. De Juli nous soulage encore.
Derrière, Parentis envoie ( pas de toutes les couleurs comme leur B, nous le verrons plus tard).
De Juli, très actif s’emploie en défense, l’équipe amorce une première bonne relance. 
Mais une belle attaque vers la gauche de Parentis amène décalage et essai jusque sous les 
barres. Le score est ouvert : on eut préféré, en toute logique que Vierge le dépucelle. 7-0.
On n’y est pas en défense mais De Juli par son jeu long gagne 60 m au pied.
Ils reviennent inlassablement et sur un renvoi aux 22 contré, Parentis l’exploite, progresse et 
inscrit un essai assassin. 12-0

Ben Phillip sur un placage dangereux hérite (ce n’est pas toujours source de convoitise) d’un 
carton blanc. Un surnombre est alors vendangé par nos hôtes mais les vagues défilent et on 
subit leurs assauts, leur puissance : troisième essai du bonus . 19-0.
On investit enfin leur camp et on obtient une pénalité : la pénaltouche est choisie et à la vue 
du début de match et du retard, je peux le comprendre. Une nouvelle pénalité est jouée 
vite. On presse désormais dans leur camp. Fynn est à deux doigts de marquer. On continue 
de refuser les pénalités lors de cette action qui se prolonge : en vain. Ayant desseré l’étreinte, 
Parentis transperce notre 
défense, déplace le jeu  au pied ( pas la boite) et crucifie notre petite période de bonheur 
par un quatrième essai. 26-0.
A la mi-temps, ce 26-0 nous laisse une impression de match amical, de week-end à la plage 
de notre part.
On attend au retour Guimon révolté ! Philipp survolté ! De Saint Do déchainé! Vierge effarou-
ché !



Dès la reprise, le scénario se reproduit pourtant, personne ne plaque vraiment. Dans ce contexte 
un nouvel essai arrive vite : 33-0.
Nous jouons bientôt à 14 suite à un engagement répréhensible de Lebreton sur placage. 
On essaie alors de jouer ( c’est au moins une forme d’essai). Mais le moral n’y est plus ( l’a ton 
eu ?) et Fynn sauve la patrie lors d’une ultime passe pesant 7 pts de plus. Partie remise, un essai 
casquette est accordé à Parentis sans que la tribune ne soit sûre de l’identité de celui qui a 
aplati : le défenseur ou l’attaquant. 38-0.

Chez nous, rien ne va, l’inspiration n’y est pas derrière, cafouillages, approximations, ballons 
tombés. Mais un rayon de soleil va faire mentir ce diagnostic  morose. Un contre vers la droite 
est amorcé depuis nos 10m, joué vite, joué juste, dans le bon tempo, des passes courtes au 
cordeau et Léandre hérite du ballon en bord de touche, à 90m de l’en but. Ce sprinter véloce 
va alors déposer son vis à vis à la course, se recentrer pour éviter et effacer un nouvel adver-
saire avant de regagner à nouveau la touche pour contourner le dernier. La meute médusée 
des poursuivants ne parviendra pas à le stopper avant l’en-but. Slalom somptueux! Enorme ! La 
tribune ne peut qu’applaudir ! 38-5.

Parentis perd un joueur sur claquage mais continue de dérouler sa main mise sur la rencontre. 
Une interception d’école (et peut-être d ‘Eole) sur une passe lisible, devant Vierge, mari, offre 
le 7ème essai. 45-5. 
Jean Marie subit son deuxième protocole en deux dimanches et se demande s’il doit deshéri-
ter du glorieux patrimoine sportif de ce club cette sympathique promotion de joueurs du BEC. 
Un aller retour express aux Etats-Unis est envisagé à cet effet.
Alors, vexés, ils prennent enfin des initiatives. Fynn tente en vain mais on joue maintenant. Sur-
vient alors le deuxième fait du match ( après l’essai de Léandre toutefois), une splendide inter-
ception au centre du terrain est  ponctuée d’une fantastique figure gymnique pour récupérer 
la balle : Axel ! Seprit ! Les pieds dans la pelouse ! Mais l’en avant est évité grâce à un plongeon 
magistral d’adresse. 

La fin du match survient sur une petite note positive délivrée par notre équipe qui a un peu 
relevé la tête. 45-5. Jean Marie déchire le billet d’avion et revient à la raison.
La motivation était toute autre aujourd’hui chez l’adversaire qui s’était fixé un vrai objectif. Leur 
victoire est inconstestable. Mais que faire face à autant de soutien ? Ils avaient 250 partenaires 
au banquet d’avant-match alors, par solidarité, nous avons joué le jeu de leur journée promo-
tionnelle. 
En ce week-end de ski, avec notre douceur défensive, ce fut une avalanche d’essai !
Il nous reste un match pour montrer un tout autre visage et cicatriser tous ces points de suture !
Et pour bien mériter les agapes de fin d’année, s’ interdite une fin damnée.



Equipe B

1-Mercier   2-Cruchon   3-Auguin   4-Goumy   5-Wynn   8-Delage   9-Lestage
10-Maury    11-Pierron    12-Blanchet    13-Seprit    14-Cabiran
16-Moniot    17-Seis    18-Bouquet    19-Lamoureux

 Dimanche 11/03
Parentis - BEC  : 12 - 18 L’aventure va continuer !

Par cette journée de grand vent à éteindre les chandelles, notre réserve joue sa qualifica-
tion et qui plus est à la troisième place en cas de victoire. Nous avons le vent en premier.

Comme souvent, notre mise en route est poussive. Louis Mercier souffre en mélée face au 
vice de son vis à vis. L’équipe somnole et suite à une mélée aux 5m et un départ petit côté, 
la ligne est franchie en coin. 5-0 pour Parentis.
On se reprend et un surnombre est vendangé sur un ballon de récupération exploité à 
gauche. Peu après, une pénalité des 40 m en face est transformée par Maury. 5-3.
Puis suite à une percée de Seprit au centre du terrain, une nouvelle pénalité est validée par 
Maury : 5-6.



Nous avons repris la direction du match. Sur un beau coup de pied à suivre, Jean Baptiste 
Pierron et  Aurélien Cabiran laissent échapper sur la ligne l’oppressé adverse mais on reste 
chez eux. Une attaque classique bien préparée et bien déroulée vers la droite suite à plusieurs 
temps de jeu à répétition permet à Seprit en bout de ligne de réaliser un cadrage déborde-
ment d’école décisif. Axel parvient à se recentrer dans l’en but pour assurer la transformation 
de Maury. 5-13.

Revenu chez nous, le vent nous sort un ballon de dégagement de 75m de long. De la mélée 
qui s’ensuit, l’offensive ennemie ne rencontre que manque de rigueur et placages manqués. 
L’essai ramène Parentis à un point. 12-13.

On réoccupe. Une pénalité est ratée de peu; le vent ayant été insuffisamment pris en compte.
On ouvre encore vers la droite: Maury et Delage maltraitent la défense et permettent à Seprit 
de conclure en coin . 12-18 (transformation difficile manquée).

Après plusieurs mouvements amorcés de relance,  une touche aux 10m est obtenue grâce au 
jeu long de Maury bonifié par le vent. Hélas, ce dernier se claque. Mi-temps 12-18. Un joueur 
local est évacué sur civière . Bon rétablissement à lui.

Notre rouge président, en grève dure depuis le traumatisme Réolais n’est pas encore là. On 
apprendra ensuite qu’il était retenu au banquet des partenaires locaux à la salle des fêtes ce 
qui avouez le, n’est pas la plus pénible des manières de faire grève et qui confirme autrement 
sa stature de président rouge (aux joues rouges) ! Normal, Le landais est accueillant ( enfin pas 
tous) !

Dès la reprise, on déroule un bon mouvement sur 40m à gauche suite à un ballon de récupé-
ration.
Lors d’une relance suicide dans nos 22m, nous sommes sauvés par la dextérité inversée des 
arrières locaux qui avaient récupéré le cuir. Car il faut bien aborder le sujet majeur de ce 
match à savoir le nombre hallucinant d’en-avant commis par les locaux durant cette partie. 
Quasiment toutes leurs actions menaçantes ou banales furent anéanties par la maladresse 
dans ce match.



Les joueurs du lac refusent les points et jouent à tout va mais la réalisation est digne de la ca-
méra cachée ou d’une tentative de record de savonnette lors d’un téléthon. Parentis occupe 
notre camp et nous jouons parfois avec le feu pour nous en sortir (le vent nous est défavorable). 
Les relances de notre ligne aussi risquées que les go fast s’accumulent ! On parvient toutefois 
parfois à se donner de l’air : une superbe touche défensive est atteinte par Lamoureux contre 
le vent. Heureusement, la meilleure façon de s’en sortir est de leur donner la balle !
Une percée de Blanchet nous donne un peu d’oxygène. Elle est stoppée à 25 m de la terre 
promise. 

Un très long coup de pied adverse, difficile à juger, lobbe Seis et ramène les locaux aux 5m. 
Nous sommes toujours sous la menace d’un essai transformé. 
Heureusement, Parentis multiplie les fautes de mains, redouble même dans l’exercice par rap-
port à la première mi-temps. Record mondial d’en-avant ! Tous les joueurs de l’équipe ont 
désormais fait le leur. 

Moniot récupère un ballon à risque et dégage l’équipe. La relance de Parentis échoue sur ...un 
en -avant ! Lamoureux fait alors tomber un ballon par solidarité morale envers notre adversaire 
malheureux. Wynn sauve à son tour la patrie à 3mn de l’issue de la rencontre. La pression sur 
nos lignes est intense: il faut tenir: nouvelle touche aux 5m. Wynn contre et Delage récupère.
Depuis longtemps dans ce match, nous ne produisons plus rien, nous subissons sans inspiration 
pour libérer l’étreinte. Nous n’aurons pas toujours la chance d’affronter une équipe qui dila-
pidera autant de munitions bêtement. Mais ce match peut encore être perdu car Parentis 
pousse toujours devant notre ligne : ils ouvrent au large, le surnombre est acquis, l’essai est 
imparable, dernière passe …. leur dernier ballon d’essai est..... lâché. Bouquet final  !!! 

Victoire 12-18. Aujourd’hui, comme un symbole, un grand pas EN-AVANT a été fait. La demi-
finale est à préparer. Bravo à tous !
Les joueurs du cru eux se retrouveront tous ce soir, pour échanger, sur leur site fétiche : Copains 
d’en-avant !



Benjamins

 Samedi 10/03
Tournoi de Cadillac Du lourd, mais du joyeux aussi

Le BEC jouait samedi le 3e tour de son championnat, une semaine après le plateau repro-
grammé de Bordeaux-Lac. Ah, ces cadences infernales !

Un grand merci aux parents qui ont co-voituré si loin (et qui, eux, ne sont pas trompés de 
sortie sur l’A62, comme les coaches…)

L’effectif U12 avait davantage répondu présent cette fois-ci: 23 présents sur 32 inscrits. 
Encore quelques absences à déplorer, mais c’est en progrès.

Hélas, pas encore suffisant pour aligner deux équipes (avec 4-5 joueurs de plus, ça aurait 
pu passer). Soupir.

Du coup, une partie de groupe a composé une équipe mixte «Barbarians», avec le «Rapid 
33» (Coutras), qui avait les mêmes soucis d’effectif que nous. On y reviendra.



Pour l’équipe 1 du jour, bâtie autour des vainqueurs du Stade Bordelais le samedi précé-
dent, nos hôtes de Cadillac se présentaient d’entrée. 

Un match, à vrai dire, qui nous laisse un goût bizarre. Cadillac, ça crevait les yeux, avait 
moins de rugby que nous, et peinait à se faire des passes ou varier son jeu, alors que le BEC 
alignait les bonnes séquences, dans la continuité de Bordeaux-Lac. 
Le problème, ou plutôt les trois problèmes, c’étaient ces trois montagnes, (un peu comme 
des U14 en léger surpoids, mais mobiles), qui nous ont planté trois fois le même essai, ou 
presque: lancés à 5-6 mètres de la ligne, brisant le premier plaquage dans la puissance, 
ralentis au second, et stoppés au 3e, mais avec le bras juste assez long pour aplatir.

Nos U12 ont tenté et créé, pourtant, et arrivaient à porter le danger dans le camp ad-
verse à plusieurs reprises avec vitesse, comme sur une super-offensive poussée en touche 
(Gaspard) près de l’en-but, ou sur l’essai de Yanis, un mouvement bien trop rapide pour 
Cadillac.
Mais on a mis un peu trop de temps, peut-être, à comprendre qu’il ne suffit pas d’être pré-
sents dans les rucks, il faut y disputer ces ballons comme des morts de faim, à l’image du 
«jus» que nous a amené Raphaël, ou de Max et Leon, pertinents dans leurs interventions.
1-3 à l’arrivée. Difficile d’en vouloir aux garçons quand une grosse différence de gabarit 
s’en mêle. Mais on ne nous enlèvera pas de l’esprit qu’on pouvait emm… davantage ces 
costauds de Cadillac, en mettant un peu plus de hargne dans ces rucks, façon les Bleus 
contre l’Angleterre.

Le 2e adversaire, Rapid 33, était d’un tonnage plus conforme au nôtre. Mais c’est toujours 
compliqué d’enchaîner deux matches de suite, et cela fait deux samedis que ça nous 
arrive (il y a des tirages au sort suspects…). 

Du coup on avait sensiblement moins de lucidité dans certains choix, certaines courses, et 
on a un peu recommencé à partir arrêtés, sans assez de profondeur donc de vitesse, ce 
qu’on était parvenus à bien faire au premier match. 
Pourtant des occasions, il y en a eu, de part et d’autre. Mais les défenses ont tenu bon (un 
gros point positif de nos BECistes, ça), et la pluie qui tombait drue à ce moment-là com-
mençait à multiplier les en-avants, et à gâcher le jeu. 
0-0 au final, pas de quoi crier au scandale. Mais on est resté un peu sur notre faim. On avait 
davantage de rugby à démontrer, on en avait davantage sous le capot, à Cadillac…

JOEL PERUCH
GERANT
M : 06 09 74 74 53 
T : 05 56 87 23 03
C : etelec@WANADOO.FR
S : www.etelec33.fr

ETELEC, Electricité générale Bâtiment - Tertiaire - Industrie



Les Barbarians (le BEC 2 mêlé à Rapid 33, donc), nos «All blacks» du jour puisqu’ils jouaient 
en noir, sont peut-être les grands gagnants de la journée.

Face à Salles 2, une fois passée une première période un peu flottante, à se trouver  --dans 
le placement notamment-- avec nos nouveaux coéquipiers, on a plaisir (et fierté) à dire 
que ce sont les BECistes qui ont été l’âme de cette équipe mixte, car ce sont eux qui ont 
amené de la vitesse, de la recherche des extérieurs, et de l’initiative dans l’organisation 
des lignes (on a ainsi senti du leadership chez Lucien C, Arno, Keziah, Merlin notamment).

Là aussi, il y aurait un peu à redire sur les rucks, où l’on était présents, certes, mais parfois 
un peu lents. Mais de l’engagement et des ballons gagnés, il y en a eu tout de même, 
puisque les trois-quarts ont eu beaucoup de ballons offensifs à manier. 
Victoire 6-5 au final, et ce qu’on retiendra surtout c’est un grand plaisir pris à jouer, un 
grand amusement, avec tant de ballons à négocier, et la joie de marquer, marquer en-
core. Joie vsible sur les visages après coup.

L’abus d’alcool est dangereux pour la santé

Ce qui nous amène à souligner l’im-
portance pour tous de ce type de 
matches, un peu moins «lourds» ou 
moins «compliqués» qu’une séance de 
pilonnage+défense face à des costauds, 
comme cela a pu arriver à l’équipe 1 
cette saison, dans des Poules parfois bien 
hétérogènes.

Il y a dans notre groupe U12 des débu-
tants rugby, qui ont encore un peu de 
mal ou d’appréhension avec le pla-
quage, et c’est tout à fait compréhen-
sible. D’autres qui progressent, à leur 
rythme, on le sent. Et d’autres, confirmés, 
qui sont prêts à enchaîner les matches 
plus complexes, qui en redemandent.

Rien là d’anormal = ces niveaux hétéro-
clites se retrouvent en U12 dans les autres 
clubs aussi, et tout cela va s’homogénéi-
ser avec le temps et en U14, on n’est pas 
inquiet.



Ce qui est important, en attendant, c’est de laisser à chacun le temps et l’espace de 
progresser, en l’exposant un peu à la difficulté, mais aussi en le préservant, à travers des 
matches un peu plus «faciles» à jouer, où l’on emmagasine de la confiance, où on se 
découvre leader. 
Nos rotations et nos sélections, c’est aussi cela, un peu, parfois.
Alors pas d’impatience ou de frustration. 

L’important, c’est le plaisir que prennent nos U12 aujourd’hui, et les joueurs qu’ils devien-
dront demain, ou après-demain, ou un peu plus tard encore.
Mais en attendant, comme j’aime à l’emprunter à nos amis anglais, «no pain, no gain». 
Alors au boulot tout le monde, il y a encore bien du rugby à jouer cette saison.
 
Et puis un sourire, en forme de rappel qui ne fait pas de mal: on a bien aimé le très bon 
esprit du plateau de samedi: pas de tension entre les équipes, des adversaires qui se res-
pectent voire se relèvent quand il y a un blessé, des entraîneurs qui échangent entre eux, 
voire rigolent. 
Une belle image du rugby, dont on aimerait que tout le monde s’imprègne bien chez nos 
U12, que ce soit les anciens --mais on a noté chez ceux-là de réels progrès dans le respect 
de l’arbitrage-- ou chez les néo-BECistes. 

On ne parle pas à l’arbitre, on ne discute pas les décisions d’arbitrage en match. Car cela 
revient à sortir de son match à soi, et donc à desservir l’équipe.
 
A très bientôt (Samedi 24 Mars) pour le prochain plateau !!
Bien BECistement
 
Philippe, Pierre-Clément, Sébastien



Classements

Promotion Honneur - Championnat Territorial - Cote D’Argent

Réserves Promotion Honneur - Championnat Territorial - Cote D’Argent



Calendrier de la saison

La ligne manquante correspond au forfait général regrettable d’avant saison de Captieux pour 
manque d’effectif. 

Dernier rendez-vous : Cestas !

Un week-end de repos, avant notre dernier match de la saison régulière, Cestas. 

La tâche sera difficile face au leader du championnat qui viendra en terre béciste pour confir-
mer son accession en division supèrieure. 

THE GRIZZLY PUB

12 PLACE DE LA VICTOIRE
33000 BORDEAUX

 

09 67 42 23 07



Au cours de la saison 2016-2017, vous avez été formidables.

	 - 26 entreprises ont adhéré au projet
	 - Nous pouvons faire beaucoup mieux étant donné les relations, en particulier 		
parmi les professions libérales  (certains ont même anticipé)
	 - Pour cette saison comme pour la saison passée soyer assurés que tous les dons, 
même les plus modestes seront traités avec la même attention.

CHEFS ou CADRES D’ENTREPRISES
La législation fiscale vous y encourage. En effet lorqu’une entreprise fait un don à une Asso-
ciation à but non lucratif telle que notre section, une réduction d’impôt de 60% du montant 
versé (dans la limite de 5 / 1000ème du CA réalisé) est accordée. 

PROFESSIONS LIBERALES 

Que vous soyez médecin, dentiste, Kiné, notaire, avocat, expert-comptable... en associa-
tion ou non, vous pouvez aussi en bénéficier dans le cadre de votre activité professionnelle. 

Contacts : 

Alain TERRRIER
Tel : 06.87.72.48.79
chantalalainterrier@orange.fr

Jean-François MAUMONT
Tel : 06.30.43.97.87
jf.maumont@neuf.fr

RAPPEL POUR LES PARTICULIERS 
Vous pouvez également aider le BEC en cotisant aux Anciens & Amis du Club. SAchez que 
là encore les impôts vous le rendront bien puisqu’une réduction d’impôt de 66% du mon-
tant versé vous sera accordée (article 200 du CGI)



Saison 2017-2018

33170 Gradignan

The Grizzly Pub
Place de la Victoire

33000 Bordeaux

ALIENOR. ATLANTIQUE
Baptiste Truffier

33 rue Cornac 33000 Bordeaux
Tel:0556446640

0659316728
btruffier@alienoratlantique.com

194 allée des Palanques

Jean Marie Birbis

Xabi Barets
XB ARCHITECTES

16 rue Charles Floquet
64100 Bayonne
05 59 48 12 51

contact@xb-architectes.com
www.xb-architectes.com

GROUPE ROCADE
Jean Marc Lespinasse

Remy Dujols
NATURA

14, Lieu dit peyroutene
33720 Cerons

Nous remercions également tous ceux qui ont préféré rester anonymes et tous ceux qui nous 
ont fait des dons en nature.

Leo Vinsonneau
Rolling Beer

Lieu dit cousseau
33760 Soulignac

06 16 84 71 82 // 05 56 23 46 00
@ : rollingbeer33@gmail.com

VPEAS - Vincent Pourtau 
Économie et Associes

40 rue de la Rousselle
33000 Bordeaux
Tel : 0557102615

office@vpeas.com


